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emens qui entrit Uilt pour ltti des maladies et des pertes
de temps oli d'argent 1

A ce sUjet, que dire le Ihygiêèe dont nligiorance de lit

îpart des classes pauvres, et en particulier des mère.s de
tiiiill occasionne tait de ialad ies et taint d aceide ut
l'unestes, ouit conproimet tout att moins la conservttionî de l

auté et le dévelkpement des Irces 1 Coimnent, à cet
gard, vaiierons-niois les préjugés qui ont cours parii les

populations sains quelques notions dle liinie et d'histoire
inItturelle. sans une connialissancce élémentaire le la structure
du corps himain, dit rôle des organes. et des circonstaunces
qui en favorisent ot en elitravent les f'unctiois 1 Noublins
donc pas que la santé et hi lbrce (lit corps sont la prineîpIiu
riciesse duit pauvre et que tot ce qui peut les conserver et
les necroitre est po Ir lui de la plus lialite inliportalce.

Après ces connaissances qui ont tit caractère inicuIltest;t-
ble dîtilité prati lice, oseronls-nous Lire quelques inuts d' îîîî

autre ordre de coniaissailces qui :n setulement îine utilité
morale, mais qui nt niouîs ei parat pas plus a dèdaîigner
pour cela 1 Parlerons-inous le l'histoire naturelle dont quel-
queS notions dlx'p illées de touit 'aplc.reil ptlantesque

seraient si propres à éveiller dans les imes le enîtiineit de
la Providence qui se iinlitre si visiblemeit uans la mer-
veilleuse orcatnisation de toutes les créatures, et dont l'tIde.

si o en f dai iaitre le mroût au sein des popuhtions des
campa;rnes. contribiuerait a leur donner de l'attrait pour
leurs occupat ions et leur séjour I Pourrions-nois, sans nous
exposer à voir ce vSu provrpier les réclainaonus. parler de
lutilitû de donner à ces popiations Une idée du ciel (ui

déploie ses inagnificences a leur regardis malheureisllemni
indifiarents,. et dont li contemplat ion, pour ceux qui savent
ii peu coiprendre ce spectacles it pour fiaire iaître le

sentiment lt beau, dout personne îe peut nier l'hieîirense et
utaire illuence
:ais en émettant ces idées sats les accoipagner le quel-

ques explicatiois propres a ei preciser la port no. ius crat-
gnons quion ne nous aetise de vouloir doiner à l'enîsîîgie-
ment prinaire une extension <pii est bien lo ii de notre pel-
sae, parce que nous eii comprenons autant tue persoine les

convéiiints et les lners. Nous pions donc ceux giti
nous font lhonneur de nous lire ulattendree pour porter tunt

.jugement, que nous ayons. dans tun procin i article, exposé
toute notre pensee sur ces notions élémentaires, et. ge nîou!s

a.yons l'aitr ,natre le moyen do les introduire dans lensei-
grinent de nos écoles.-BJJ/cdin de /'Instr'uction Primair.

1y gène et mil'teclue dtes enlliN.as

Nt de -orge couniia.

Le nai (L, gorge provient taljai rs de froid aux pieds fei an <oil.

principaliflein a la nuque.
Quand l'enfant i a mal à la gorge salns les avînptômes le 'aginte

couenneise indiqués dans le chapitre précédeni, faites prendre ln
bain le pieds d'eau de savon, tenez l'enfant chalidinent, couvrez
le cou, les pieds et les jambes ; faites boire souvent tide, n im-
porte quoi. eau sucrée, ea pure, eu de groseille, dle cerise, fit!
gomme ; cest indilureti.

S'il y a de laièvre, c'nîhez l'enfat aprs le bin le picus
mettez au piels uni bouteille d'eau cha.nie,

S'il n1'y a pas d'ainélioratiori après douze' heures, inettez à la
plante des pieds in cataplasme le anrine dl,<e lin eaînpliré.

Si l'enfant est éclimifé, donnez lu lavemnent dVeau tiéde et de
lait.

Ces nioyens suifl'intei pour faire passer le mat de gorge dan, soi
début.

Si enffant est raisonnable, vous hîiterez beaucoup la gîi'ioi ei
ui donnant un gargarisme d'eau aiciduLe le villaigre.

ittne de cervenu.
Le rhume de cerveau vient dlîiiniudité aux pis de froid i

nuque, au front.

l sm lnlal Elste par d mîus él pifu tad e eo e
IL'ssons du iez rougit, les <elix pleurel t ou vent lai fièvre

' our préserver des rihiine.s de cerveauil di fanit îéviter il. soniiIl.
enuits par li v'I froid, t le on 't d'seî.

Il fa u leur rouvrir Il-, pieds., li l ulplit et lai têti î aIi -,
li lo bonne tili le lilti tilu t îlit-ili le n iiiit.

\talgîè es prî'etitiîn on prnil elrii pas it"'l tii gr titi a ll
't'r veani.

Ausitît que vou v 's enten b d nt Veillant éîî.riuî'r. îi-uiui -tt
bas tii fiont l niIelmiauît aux s'oulils. ter 'lit Il

"u'ulixiu 1îariI'ý. nanne s et de '-'é. lii eorp :î- que
s tit di 'old-'rcam si de Phiile d'mendes doucs l

d'olive. Mit de la punad a che , soit u' l.' a
u du bsenrre, si Vi: n'avez as assure îhae
]%,(,mette Il' gras chaque fo s e Via Ui

gu-il a élé i '.it .. vé par l'einanit. soit alb irb- pur lai pîîî.
Lavez luI. 1- leiliîiijni. avee eau i . dtit it

Slen moenîz i t rhume de cerveau dreta' encule.
'lait <lti v'<iit. Ii'lai si, pas 1'euîlanit mitilir.

1i e llmeilleuir îles v'irpt4 aaral' pain lis rlilles. il''<i- i <i
smîu "ui l/. nm il a une st et îîî 'vîî duniii

qui réèpjieet quep

Lon aéirai inet .ra. îl -'i uion tuait. d-Il- vt
conti il mi Ms.

PMUr in eir' l tomxn i; faiît éviier Vair ïtmua.t le viit, uir
u n pin e ou I t pie et ls %-ta'-,e d,
<'h-ues r:a't iehsanites tonui ra'iu eeun.' luatui.-j-
ponres eires pr uaux\ . e

1A. lait îliîi.iîî -le a mauiie >m e' 1 leI'-'-t îii'iiîiî- uj
tuxi di d'nt il d'irritain.

La roitritlIt' dlit -ari' înîo miniin éi'. mais è i o îA *i
choises sailei poiées vple(î' s t rop sîîiei-

ui li pcl mi na'it/ 51 liesure it et r lpon
aLlaI. -t lîs-e'z-la Jur et nuit.

Si la itux ileace 1e deverr av el 1 liivie enu-îî me l,' 0

vous lav pis de' i iiélee.Im:
tri' . qîelqiues feuilles de behJlolihuîi. 1) tieniei't- d'" anili <iiiî'

V-te, vuem'z dlesswl tle ' nialic' et - e'î- vellult -
ch:unbr où est Fenant

î'liaîiîireou'z miaiina el i ir.i
Prenez ime cuiller à enfé <th eitie iifiusiniu e vilaj iiiitiut' p

gpi eli' a été taijt', N eir.-ez e rt i an iii i a
strce on non lo, ln le gufiit le l'in , ei ft i'.ii i 'î p l'ndat ui

ilier à eafé toutes les dliix ieures.
Ces'z anitslt que lai tou diminu'.

Lae ' elie est iie maladie tIrrible ponl eifait. êt
ceux qui essoi gneli. dle est coita ei par l'haline ti l'kbi-.

IIIalaie cii par Paiplication îles lèvres sur lin v'rre. line ta,'. it
Cuiller ali auraient survi à 'enfanta ' d 't qi miduraii f
été lavés. -lle est failia à recoinalrne à <aiemse des ille- uNei
diffictiltó lé reprendre la qesiiration, < n iii olll Il priai

symptre. Qiai on 'arréte pas a ciquiela dis l pri
les puintes se rapprocliit et deviennent. pl s hiaques. Su rtou>it
nuilit ; tes viiissements slîrvielmn principalement aIpró

mange.
,mud la toux mnnee d deveni cone'luch e fant ii -

pluts ta Huiit Ilue le jour, et tisse par guintes.
oici le lraitemniit quIe j'ai vui appliquier avec le piu de amw0<

et qui ai nî quylefms arrèté la couiiiich de s o ' débi.
l'renez cin oui six fenilles île belladone, mItez-les dlaijin un11,

cilveItti, ve'rsz desus île l'eauî fraeh laissez-la ae e ithi

lai clainbre de l'ointtiit. l'eouveliz 'infosion i smr, i iiii't<

dans t's l s ebmbr'se o l'enfait jou' o it me ie 'une civeti
or terriie avec uie ifusion ie bellaiione.

Donnez ai l'enfant. te i matini a j ietiî un1lige oive ilu'; I)lmlllO v-il f(iii
Vies, délayée dains die la poinun uite on das d's pilli aiIilli

lht'econneiuaez tois ls deu tjours.
Si la premiera doso n'a pas aimén un on d n ' ue-""

abondant, recommencez le lendemain 't tu' letez l

det-once'

(1) Esièce <le plant te s'énóniienlîse elliloyée très ielicemlient ContIu
tox. on ta trouve, croyosnu dans ce pays t upoi oln colnt

tu't on <toit être e g re-(tdact.)


